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L-s derniers bl'as dut Carnaval feront le su îét
(les illustrations du procîrain numéro du Ssîîi

Il faut user (les aIIus sans oit abuser.

.1l y :1 (les vieilles scies qui ont drs dents (le
sagesse.

I)als la politique, lîs niais font la cuisine, les
halbiles lafiatg'mt

U ln conseil Si vous avez un bon canmarade,
ne ri4qu('z pas1 (le le perdre et% voulant en faire un
anmi.

Ont île- lui donnerait certoï pas «10 ans, elle a
un pî.iue.

-()Il !phiysique et cimnie!

Si vous voulez être bien reu('une femmîe, pro-
flitî-z (lu inoiiîînt où tout le monde vous écoute
pour lui (lire qo vous êtes (le vieilles connais-
salices.

On nious, prête souvenit (les vertus pour n'avoir
point à nion aider; par exemple : le cour-age
pîour mieux nous alîan<loinr ; le désintéresse-
imont pouir nous laisser nmourir de faimi.

Il y a des (Pa'rés dans le vice. Il y en a aussi
dlans l.î temlpém-aturm'.

()ilaîai îmri cru que cette dernière, si
bien élevée au îîîois; d'août dlernier, descendrait si
lbas Ce Klois-ci

l>rorp-be 'larc.rI- s la main que tu ne peux
couper:

l',orer1m iIllemandl: La fenumme et le poêle ne
doivent ijtitiais4 sortir de fla miaison.

l',orerbr; gli L'argent est toujours le
bienvenu, niéi quand il ai-rive dlans un toirchon
sale.

I'ro-er-lPIje Les fememes sont (les saints
à l'église, (les anrges dians la rue, des (diabiles à la
miaison.

EFFET NATUIKEL

I>ro/èssur -La, statistique pîrouve qtue l'Alle-
magne est le pays qui accuse le plus grand nomt-
bred(e suici(les. A q1uelle cause peut-on attribuer
cette proportion remîarq1 uable 7

Elève.-A, leur langue; ça dtoit être terrible de
penser cit allemand avec des moets aussi dürs.

AU CHIOIX

l'oqeî,eu (.taninntle contanit de s'atasse).
-carç-on, qu'est-ce que c'est qlue Ça 1

Garo. -Dut hé, M 'sien
J'ojaenî. Sic'est (lu thé alors apportez moi

(lu café ; nmais si vous pensez que c est (lu café,
alors apportez-moi du thé.

OFFRE RIDICULE

Encaieur -Cetableau, Messieurs, est dû au
pilîcean d'un inaitre (e l'art; combien dites-vous?

Une voix-Trois tr-ente sous.
Eicaitieui. -Ti-ois trente sous ! tuais la peiîs-

turc seule les vaut.

SANS ENNE.MI

J/'tee',. Jecompte que vous recommande-
rez nma maison.

Ve!Iageu.i-Je ne puis vous le prumettre, je
ne iiie connais pas un seul ennemi en ce nionient.

ALLEU~ ET RETOUR

Inligène (ii uni V'rner.~ ous savez le vent
souille toujours dei l'ouest, ici.

Eti-anqer. -M\lais il vient dle l'e3t encenmoment.
heu gène. -Pshiî Il!C'est celui de l'ouest (lui a

soufli' Iier qlui reî'iînt.

QUESTION SANS RÉPONSE

Elle (après une lcn).O e sais que J'ai
aussi is défauts.

Lii-Parfaitemient, ina chère.
Elleý -H11eini?
Lui. -J'ai sinipîcîikult lit par-faitement.
Elle -Que j'ai (les dIéfauts ! Quel8 sont-ils, je

ser"is heurouse de les connaître ?
Lui. -Pour commuencer je.-.
Elle (s'en allant en tapant la porte).-Non, je

lie veux pa,4 vous écouter.

CONTE ET COMPTE

La Bourse!1 la Bourse! Les affasires! l'argent!
Voilà la politique des modernes.

D'oit le conte qui suit, pour faire suite aux
Contes moraux de Marmontel:

Un vieil agioteur étantii l'agonie,
Ou fit a soit chevet venir un confesseur.
-Allons, mon fls, avant de sortir de la vie,

Courage, ouv'rez-moi votre cSeur.

D)ites tout: point de fausse*, honte,
Et rendez sévèrement compte
D)e vos actions. - A ces mots

Pt coinpte, d'actions, le mourant dit: -. 11on père.
Je vous les prends et je risque l'affaire

A quatre-vingts pour cent dle perte : c'est le taux.

~SIMPLE VR U

111onsieur.-Que penses tu de M portrait?
Madame.-Il est charmant,, aisant à regar-

der;ý quel bon sourire tu ns. 'J >1 imerais à te voir
une fois comme cela, rie.w"qu'une fois, ça me
changerait.

MOYEN PRATIQUE

Voulez-vous savoir l'âge exact d'une dame?
Demandez le-lui et demandez le à son amie. Pre-
nez la minotié dei deuiý "déclarations et vous aurez
le nomîbre jiuste. ."

MOTS D'ENFANTS

Bob.-Y n'y a pas que les chats qui voient
la nuit ; ma soeur aubsi y voit dans le noir.

TIorn.-Pas vrai.
B>ob. -Comment, pas vraiI A preuve que

l'autre soir M. Leliardi est entré dans le salon à
neuf heuree, y avait pas de lumière et ma fSur
lui a dit:- M. Lehiardi, vous ne vous êtes pas
rasé aujourd'hui. Na.

Etranqer.-Peux-tu me dire où est la ferme
de Mr André?

Jeune habitant (10 ans) -Oui, je le peux, ai
vous me donnez cinq cents.

Et raiger. -Tienç, les voilà. Où est-elle main-
tenant ?

Jeune habitant. -Elle est brûlée.

Professeur. - Que voyez vous au-dessus de
votre tête quand vous êtes en plein air'l

Un élève - Le ciel.
I>ro/ýsseur.-Et quand le ciel est couvert?
Un autre élève.-Mon parapluie.

MO0DES DE PRINTEM1PS

Iil 'EA iI

l'euit '-eou,'ert l' ,o i- n'' aux. circonsitances...-e e-s& uirn esocaoa
il

et fermée suivant les occasiow.


